
La nécessité d’un regard décalé ! 

                           

« Où est le temps pour la lecture et la 

recherche ? Où est le temps pour apprendre 

à se documenter ? Où est le temps pour la 

réflexion individuelle et collective ? » Ces 

propos de Jack Lang, homme d’Etat français, 

Jules se les ressasse souvent. C’était 

notamment le cas, jeudi dernier, lorsqu’il 

gagnait le « Café des Sports » pour 

participer à la première organisation 

nationale de la RFCB. .  

 

 

Méticuleux dans ses colombiers, minutieux dans la préparation de ses pigeons, Jules, par 

nature  pragmatique, accorde toujours énormément de temps à la réflexion. Ainsi chaque 

week-end de compétition, il tente de l’analyser sous différents angles dans l’espoir d’en tirer 

divers enseignements, d’acquérir en quelque sorte une certaine « force » intellectuelle qu’il 

désire mettre au service de sa colonie. 

Ce jeudi, jour de la mise en loges du Châteauroux national, il souhaitait entre autres livrer à 

Jan son analyse des deux premières confrontations fédérales. Sa réflexion à ce sujet avait 

immiscé le doute dans son esprit…  

 

Faute d’humour et de volonté de réfléchir… s’abstenir à tout prix ! 

 

 

- Fifine. Bonjour Jules. Tu es en avance par rapport à Jan, mais il ne saurait tarder.   

- Jules. Salut Fifine. Et oui, tout arrive ! Mais tu sais pour devancer Jan, il ne faut 

pas se lever de bonne heure. Surtout à pigeons. 

- Jules, s’il t’entendait parler de la sorte. 

- Surtout ne lui répète pas mes propos. C’est une boutade sans le moindre 

fondement. 

- Cela me rassure, car tes dires dénoteraient dans votre amitié solide qui parfois n’est 

pas à l’abri de bourrasques. 

- Ne dit-on pas « Qui aime bien châtie bien ! ». 

- Certes mais je me passerai bien volontiers de l’application de cette maxime à mon 

égard. 

A cet instant, Jan fit son apparition. Il portait deux doubles paniers. 
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- Jan. Salut la compagnie. Bien le bonjour à vous tous, les accros du fantasme du 

premier national. 

- Salut à toi Jan ! Le moral est bon à la vue de tes paniers. Toi aussi… tu rêves 

d’une pression médiatique te concernant et notamment de celle inhérente à la 

décision de vendre ou non ton pigeon au terme de son vol victorieux.   

- Et pourquoi pas ? J’aimerai être une petite souris pour t’observer dans le cas d’un coup 

d’éclat peu probable d’un de tes « lents courriers ». 

- Fifine, tu entends ce que Jan m’envoie à la figure. 

- Oui, oui… Je pense cependant que ces propos sont à mettre au crédit de 

l’humour. 

- La sagesse féminine a parlé. Ou plutôt la diplomatie. 

- Ne dis pas le contraire, une victoire nationale fait rêver, te fait rêver. 

- Certes, je l’admets. Mais le vol du pigeon est à prendre en considération en 

priorité. Une victoire nationale, on doit la prendre comme elle vient. Elle s’invite 

car le facteur chance, à ne pas dédaigner, est prépondérant. Trappiste Jan avec 

ou sans kaas ? 

- Quelle mouche te pique ? 

- Va engager tes pigeons sans perdre de temps, j’ai des choses à te montrer. 

- Oh la ! A propos, as-tu eu des nouvelles de la conférence tenue à Halle. ? 

- Oui mais… tes pigeons d’abord. 

 

Jan obtempéra derechef. Jules profita de son absence pour demander à Fifine d’apporter le 

breuvage préféré de son compère, sortit ensuite quelques fiches de sa poche qu’il prit le 

temps de relire très attentivement avant que son ami ne revienne.  

 

- Dis Jules, qu’as-tu appris sur cette conférence de presse ? 

- Selon les échos entendus et les publications consultées, rien de vraiment neuf à 

l’horizon. 

- Ce qui veut dire que nos précédentes considérations s’avéraient correctes.  

- Tu as raison. 

- Que s’est-il dit en réalité ? 

- Le précédent règlement reste d’actualité et c’est logique. 

- Pourquoi ? 

- Il ne peut en être autrement tant que l’ultime étape de reconnaissance de l’AWC 

n’est pas une réalité concrète. 

- Quid de la liste rouge ? 

- Elle est en quelque sorte un addendum de l’article 2 du « règlement doping » ce 

qui ne nécessite pas le recours à une AG. 

- Un amendement peut-il être apporté sans l’aval statutaire d’une AG ? 

- Il faut le croire. 

- A-t-on maintenant des précisions sur une procédure arrêtée ? 

- Un embryon a le mérite d’exister, est en chantier. Une structure se dessine, mais 

il faut faire preuve de prudence car des zones obscures existent toujours. 

- Si je comprends bien, on ne risque guère de rencontrer de cas positifs cette saison. 



- Je ne le crois pas. 2015 est une année de transition, une année charnière… 

- Des contrôles ont-ils eu lieu à ce jour ? 

- Aucun en vitesse et petit demi-fond. Je crois que les deux premiers vainqueurs 

nationaux ont reçu la visite du vétérinaire. 

- Cela m’interpelle. 

- Pourquoi ? 

- Il y a des titres nationaux à la clé dans les compétitions à une nuit de panier. 

- Tu as raison Jan. 

- Rien de neuf au sujet des contrôleurs… 

- Des Wallons pour les Wallons avec un responsable confirmé par le président 

national…. Des Flamands pour les Flamands… Bruxelles… point 

d’interrogation ? 

- Tu as vu, les nouvelles coordonnées de Dizy-le Gros… 

- La commune de Picardie fréquentée par les amateurs liégeois. 

- C’est exact. Te souviens-tu de l’impossibilité d’effectuer des lâchers corrects sur le 

lieu officiel arrêté à l’aune de la saison ? 

- Evidemment, j’ai lu « Coulon Futé ». 

- Et bien… tu ne vas pas me croire… 

- Allez, pas question de pousser le bouchon trop loin ! 

- Les premières corrections des coordonnées étaient fausses. 

- Mais ce n’est pas vrai. 

- Toutefois le nouvel endroit trouvé est correct pour y libérer des contingents et proche 

de celui utilisé en extrême urgence en avril dernier par le convoyeur et le conseiller 

provincial liégeois qui avait établi un rapport étayé par des photos. 

- Ouais, c’est déjà encourageant. Ce n’est pas le moment idéal pour la Cité 

Ardente de jouer au bingo colombophile. 

- Tout est maintenant réglé, les coordonnées publiées à ce jour sur le site fédéral sont 

exactes. 

-  As-tu déjà entendu parler cette saison des paris colombophiles ? 

- Pas pour l’instant. A propos, tantôt  tu m’as mis l’eau à la bouche avant que je ne 

passe mes pigeons. 

- L’eau est peut-être préférable à la trappiste. 

- Allez, blague à part. 

- Je redeviens sérieux. Tu sais la saison de vitesse est déjà très loin. 

- Je m’en rends compte, j’ai l’impression de ne pas l’avoir vue commencer. 

- Toi aussi. 

- Je cherche désespérément la forme dans mon pigeonnier. 

- Tu n’es pas le seul. 

- Heureusement que nous ne sommes pas au cœur de l’hiver. 

- Pourquoi ? 

- Il y aurait risque de blackout. 

- De blackout ! Quel blackout à vrai dire ? 

- Energétique. 

- Pour quelle raison ? 

- Les plaques chauffantes tournent à plein régime. 



- En continu ? 

- Non. Un jour en début de semaine et deux jours avant un départ. 

- Les pigeons soumis à ce régime ne ressentiraient-ils pas un choc thermique dans 

les airs ? 

- A toi de le leur demander ! 

- Je pense que l’été va finir par s’installer. 

- Puisses-tu avoir raison car le mois infernal de juillet pointe à l’horizon. 

- Si je te parlais précédemment de l’avancement de la campagne, c’est en réalité 

pour évoquer en ta compagnie les deux premiers nationaux, les Limoges et 

Bourges du week-end précédent. 

- Quel honneur ! Tu me flattes… Et dans quel but ? 

- Je souhaite solliciter ton avis sur une analyse que j’ai effectuée tout à fait 

fortuitement car un détail m’avait frappé. 

- Lequel ? 

- Une certaine rareté des premiers marqués. 

- A quel niveau, ton analyse a-t-elle porté ? 

- Je me suis contenté des résultats en Hainaut occidental qui est un bon 

pourvoyeur de pigeons pour la région francophone.  

- Qu’as-tu remarqué ? 

- Pas si vite ! 

- Tu n’es pas Pithivier que je sache. 

- Non, Pithivier c’est Jean Lefebvre né à Valenciennes et non à Pithiviers. 

- Tu connais des classiques cinématographiques. 

- Laisse-moi prendre mes lunettes de lecture et mes petites fiches. 

- Oh la ! 

- Sur Limoges, j’ai compté 1139 pigeons engagés par 115 amateurs. 

- Ce qui représente une moyenne de près de 10 pigeons par participant. 

- C’est pas mal, cela concrétise deux choses. 

- L’attrait existant pour le national et les plus longues distances. 

- Je suis de ton avis. 

- Et les premiers marqués. 

- J’y arrive. J’en ai compté 62 sur les deux résultats classés par trois alors que le 

national opère par quatre. 

- Autrement dit… 

- 54 % des amateurs ont classé par trois leur premier désigné. C’est peu à mes 

yeux. 

- C’est clair, la forme et la régularité de pigeons confirmés dans notre région faisaient 

défaut en début juin. Un constat à ne pas oublier. 

- Je partage ta conclusion. 

- Mais j’attends avec impatience et curiosité les enseignements de Bourges.  

- Tu risques d’être surpris. 

- A ce point ! 

- Lors du premier rendez-vous sur le Cher, le Hainaut occidental a convoyé 2531 

pigeons engagés par 272 amateurs répertoriés dans les résultats des deux 

catégories. 



- A première vue, la moyenne est plus faible par participant. 

- Bien vu Jan. 

- Tu sais, je ne suis pas mauvais en calcul mental. 

- Bourges a proposé une moyenne de 9,45, Limoges une de 9,9. 

- C’est aussi à prendre à considération. Quid des premiers désignés ? 

- 132 premiers marqués classés par trois, je le répète avec insistance, ont été repris 

sur les résultats. 

- Le calcul est vite fait : moins de 50 %. 

- 48,53 % exactement. 

- C’est interpellant. 

- Moins d’expérience sur Bourges peut-être du fait de la présence de juniors.  

- Et pourquoi pas la différence d’heure entre les deux lâchers ? 

- J’y ai pensé évidemment.  

- 7h30 pour Limoges, 11h35 pour Bourges soit 4h05 de différence. 

- Les pigeons de Limoges tenant une moyenne de 1280 m avaient volé l’équivalent 

d’un Limoges-Bourges aller-retour au moment d’ouvrir les paniers dans le Cher. 

- Autrement dit… 

- Les Limoges ont bel et bien survolé la région de Bourges pendant que l’attente y 

était décrétée. 

-  C’est interpellant. 

- Ce qui m’inquiète… c’est la coordination entre les deux lâchers nationaux. 

- Aucun lâcher national ne peut être effectué sans l’aval du président du CSN. 

-  « Allez, on wèt todi quand dj’su pin, on  n’wèt mauy dj’a swsé ». Fifine, la 

dernière pour la route ?  

- Toujours des trappistes. 

- Fifine… tu penses à Jan. Du kaas !  

- Ce n’est pas monotone de t’entendre parler de la sorte. 

- C’est sûr, je le répète encore, ton estomac te perdra ! … A samedi… si on a 

marqué ! L’été sera beau ! 

Santé ! Gezondheid ! A la prochaine !  
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